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«  Parasites, assistés, trop d’impôts, gouverne-
ments de pédés rouges, communistes, racaille 
musulmane et terroriste, quitter Carthage et ne 
plus revenir, ah ! Albion, sa city, son dynamisme, 
ah ! la Germanie, ah ! le Luxembourg, holding fami-
lial délocalisé oui, comptes offshore forcément, on 
est bien obligé, génération RSA, éradiquer le SMIC, 
emploi sclérosé, et les CE et les prud’hommes et les 
syndicats, sangsues stalinistes, parasites, assistés, 
trop d’impôts, tout le monde s’en va, Marc, oui, 
tout le monde s’en va, Carthage se vide de ses top 
players, et toute l’Afrique s’y engouffre… — Ah ça 
oui, Carthage c’est devenu l’Afrique. — … para-
sites, assistés, trop d’impôts, expulser pour de bon 
les Gitans et les Roms, faire bosser les infras et tous 
ces fainéants de chômeurs, bande d’allocataires 
magouilleurs, branleurs et drogués, engeance de 
punk à chien, rétablir la peine de mort, bâtir des 
murailles aux frontières, stopper tous ces singes 
porteurs d’Ebola, qu’ils retournent en Afrique, ils 
l’ont voulu leur indépendance n’est-ce pas, ils y 
penseront à deux fois la prochaine fois, ils ont 
besoin de l’homme blanc voilà la vérité, ils ont 
débarqué le bwana de leur continent et maintenant 
ils veulent tous débarquer dans le continent des 
bwanas. — Vous aviez mis combien, Martine, dans 
Genghis Khan ? — La start-up d’Alex ? Oh, pas 
grand-chose, deux cent mille, de la love money quoi. 
— Ils ont besoin de l’homme blanc voilà la vérité, 
mais ça je peux pas le dire. — Non Charles, ça on 



147

peut pas le dire, c’est pas “politiquement correct”. 
— Ah oui, deux cent mille, quand même ! — Oh 
mais tu sais qu’on vient juste de sortir de tænia.
com ? — Si je dis ça je risque la prison et un beau 
procès par ces pédés talibans des associations anti-
racistes, de toute façon la gauche est une pute cor-
rompue et antisémite, oui antisémite, ah ! Vichy… 
— Tænia.com, la startup de Vanessa ? — Oui, on 
a fait un exit à fois trente. — Ah ! Vichy… — Fois 
trente vraiment ? — Ah ! Vichy… — Fois trente 
dis-donc ! — Ah ! Vichy, Vichy c’était mieux, c’était 
sain, finalement le Maréchal avait raison, le Général 
aussi peut-être en fin de compte, Carthage n’est pas 
gouvernable et les Carthaginois sont des veaux. 
— C’est tellement vrai. — Oui, Carthage aurait dû 
accepter le troisième Reich, ou à défaut le Nouveau 
Monde de Reagan, de toute façon l’Europe n’existe 
que par le plan Marshall, l’Europe est une pute qui 
fait sa grande dame, voilà la vérité, une pute qui 
allaite des gauchistes et des bureaucrates. — Charles, 
tu exagères, le troisième Reich vraiment ? — Et 
pourquoi non, Martine ? Le problème des nazis ce 
n’était pas le nazisme, c’était Hitler. Hitler était un 
fou en colère contre son père, un fou en colère 
d’être juif, voilà pourquoi il s’en est pris aux Juifs ! 
Mais Rudolf Hess, ah Rudolf Hess et le monde 
serait bien différent aujourd’hui, car les nazis 
avaient la possibilité de s’allier avec Albion et avec 
Sion. — Tu penses quoi, Domitille, on lance le 
fromage ou on passe directement au dessert ? — De 
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toute façon Albion a le nazisme dans le sang, elle a 
toujours su écraser sa classe ouvrière, elle a toujours 
su la maintenir dans l’alcool et dans l’hébétude, 
n’a-t-elle pas inventé le football ? Le football, le plus 
bel outil d’asservissement des masses. — Muriel, 
moi je raffole du fromage, si ton bel échanson veut 
bien nous ouvrir une autre bouteille de ce délicieux 
pomerol ? — Le football est à la révolution popu-
laire ce que la dissuasion nucléaire est à l’arme ato-
mique : aucun prolétaire ne voudra d’une révolution 
qui risquerait de lui enlever son match du dimanche. 
— Comme c’est vrai. — Regarde les talibans et 
autres crétins ayatollahs. Ils brûlent les livres, le 
cerveau de leurs filles et le visage de leurs femmes 
mais ils continuent de jouer au football, l’irréduc-
tible drogue de l’esclave. — Et Joshua, Muriel, il 
songe à s’orienter vers quoi ? — Oui, Albion a le 
nazisme dans le sang, lisez Orwell et Huxley, et 
regardez l’Écosse… — Il se fiance n’est-ce pas ? 
— Oui ! Le petit cachottier vient tout juste de nous 
l’apprendre ! — Et regardez l’Écosse ! — Josh et la 
petite Bazaroff se sont fiancés en secret au Burning 
Man l’été dernier. — Albion a toujours considéré 
l’Écosse comme sa Pologne et les Écossais comme 
une sous-race et quant à Sion… — Hippo et moi 
partons à Vegas au mois de mai… — … quant à 
Sion… — … pour rencontrer officiellement les 
beaux-parents, attention. — … et quant à Sion, 
allons, sans vouloir te vexer, Martine, mais Sion est 
nazi des pieds à la tête, dans sa politique 
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expansionniste et jusque dans son eschatologie, le 
judaïsme est un nazisme en soi, et le Nouveau 
Monde… — Oh ! Charles comment peux-tu dire 
ça ? Vraiment, Martine, ça ne te vexe pas ? — Non, 
que veux-tu, j’ai épousé un facho et je sais pas si 
c’est mon sexe femelle ou mon sang juif qui aime 
ça… — Ha ! Ha ! Ha ! Que tu es drôle ! — Non 
merci pas de fromage pour moi… — Oh bien sûr 
je suis bête ! — … et le Nouveau Monde, mais le 
Nouveau Monde, si c’est pas du nazisme, qu’est-ce 
que c’est ? Les Nouveaux Mondains ont génocidé 
leurs peaux-rouges et développé une doctrine, la 
doctrine Monroe, qu’ils ont d’abord appliquée aux 
dégénérés mayas et aux Guatémaltèques avant de 
l’étendre au monde entier  : l’Iran, le Vietnam, 
l’Irak, et avec quelle maîtrise ils ont su dominé leurs 
nègres, avec quelle astuce ils sont passés du Ku-Klux-
Klan à un président de sang nègre sans qu’absolu-
ment rien ne change, sans effriter le pouvoir WASP, 
le Nouveau Monde c’est le nazisme du sourire et 
de la propagande, de toute façon Goebbels n’a rien 
inventé, il a tout emprunté à Edward Bernays, j’ai 
pas raison ? Dites, j’ai pas raison ? — Si. — Oui. 
— Absolument. — Un peu de tropézienne ? — Oh 
non merci. — Volontiers. — Moi non plus, je cours 
demain matin. — Oui Charles prépare le marathon 
de Beijing. — Non sérieusement ? — Je te le dis, 
Marc, l’Europe a raté la marche, les nazis avaient la 
possibilité de s’allier avec le Nouveau Monde, avec 
Albion et avec Sion. — Mais sinon Joshua, Muriel, 
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il songe à s’orienter vers quoi ? — Oh ! c’est surtout 
pour le business que Charles le fait, les autorités de 
Beijing savent remercier les investisseurs qui 
courent dans leurs rues avec un masque à gaz. — Je 
te le dis, Marc, sans ce fou d’Hitler les nazis auraient 
eu l’intelligence de gouverner l’Europe et notre 
monde serait en ordre. — Oh, pour l’instant Josh 
songe surtout à s’orienter dans le giron de son beau 
parti. — Ha ! Ha ! C’est vrai, les Bazaroff, quel beau 
parti ! — Oui Marc, notre monde serait en ordre, 
le communisme… — De la finance et du droit de 
toute façon, Josh compte faire du M&A puis un 
MBA avant de rallier une boutique de Private 
Equity. — … notre monde serait en ordre, le com-
munisme éradiqué… —  Ah, très bon choix le 
Private Equity… — Oui le Private Equity, what 
else ? — … notre monde serait en ordre, Marc, le 
communisme éradiqué, le tsar russe rétabli sans sa 
vulgaire oligarchie de nouveaux riches (…) et 
l’Afrique serait pacifiée et prospère, elle n’aurait pas 
cessé d’être colonisée, Alger la Blanche serait tou-
jours carthaginoise comme Dieu l’ordonne, le 
conflit israélo- palestinien serait non existant, la 
terre de Palestine serait entièrement juive, nettoyée 
de cette engeance d’esclaves arabes qui reven-
diquent une vie normale, quelle rigolade, une vie 
normale, mais leur normalité c’est d’être esclave ! 
— Mais c’est ça Charles le plus grand des maux : 
cette conscience sociale incongrue et cette préten-
tion à la liberté qui se répand dans chaque foyer ! 
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— La liberté, ah, quelle rigolade ! Il n’y a qu’à voir 
ce que beugle le peuple quand tu lui ôtes sa muse-
lière. — Oh oui, comme ces commentaires d’ar-
ticles sur les forums des journaux en ligne, c’est 
tellement dégradant ! De la haine, de l’ignorance et 
du fiel. — Oui, Domitille, le peuple ne sait que 
mordre et aboyer et comme il remue vite la queue 
dès que tu lui remplis sa gamelle, c’est ça la démo-
cratie ! La grande illusion ! La démocratie, quelle 
belle invention : chacun se croit un lion libre et sage 
et accuse l’autre d’être une hyène ignorante quand 
tous sont des loups asservis qui retournent vite à la 
sauvagerie, à la moindre occasion, à la moindre 
occasion ! Oui, Marc, je te le dis, l’Europe a raté la 
marche du nazisme, notre monde serait en ordre 
maintenant… — Et l’empire du Milieu ? — Quoi 
l’empire du Milieu ? — L’empire du Milieu resterait 
un problème, non ? — Mais non, Muriel, l’empire 
du Milieu serait mandchourisé à cent pour cent, le 
Japon serait le conquérant fier et violeur qu’il n’au-
rait jamais dû cesser d’être et toutes les Chinoises 
seraient des esclaves… — Ça, à vrai dire c’est autant 
le cas aujourd’hui que dans ton uchronie. — Ha ! 
Ha ! Ha ! Elle est bonne… — Un café ? — Non, 
plutôt un digestif, Hippo, mon grand, tu nous sers 
quelque chose ? — Donc, Charles, si je comprends 
bien ta théorie, ton “uchronie” comme dit Martine, 
Carthage aurait pu être sauvée du bourbier post 
soixante-huitard et socialiste dans lequel elle se 
trouve, avec tous ces parents et grands-parents 
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fumeurs de haschisch, si les nazis avaient gagné la 
guerre ? — Non, Domitille, concentre-toi un peu 
bon sang ! Si les nazis avaient eu l’intelligence de 
s’allier avec Albion, avec le Nouveau Monde et avec 
Sion ! — Non, Marc, plus précisément : si Rudolf 
Hess n’avait pas échoué dans sa mission et si Hitler 
n’était pas devenu ce führer fou et hors de contrôle ! 
— Mieux, Charles : si Hitler n’avait pas été juif ! 
— Ha ! Ha ! Ha ! Elle est vraiment bonne celle-là, 
Martine ! Comme quoi les meilleures blagues anti-
sémites sont toujours juives ! Eh bien Hippo, mon 
beau, qu’est-ce qu’il y a ? Tu es tout pâle… »

J’avais vomi dans mon assiette pour interrompre 
leur discours.

« Bon sang, chéri ! », m’avait réprimandé Muriel 
plus tard dans la soirée, furieuse et quelque peu 
inquiète, lorsque nos invités étaient partis, « faut 
vraiment que tu te reprennes : tu es en train de 
perdre ton sens de l’humour… »

Et dans ce monde, sans humour, tu meurs.


